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GAZETTE DE SANTÉ , 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 

















Faculté, rapporte dans fa Médecine ^pra- 

téte monftrueulLune jeune fille hydrocéphale, 
( hydropique de la tête) depuis pl u fie urs mois, 
avoitla tête quatre fois plus volumineufe que 
le corps, & fi pfifante qu’onétoit obligé de la 
tenir couchée. Cette tête étoit traniparente 
au point de tranfmettre la lumière _ qu on 
placoit au côté oppofé. Elle ne paroilfoit con¬ 
tenir qu’un fluide très-limpide. Nous avons 
nous-mêm- ||—gf -• «*•■»«*• * 

i\: t mpti'u 

des de M. 


C*»0 

nous plus avancés qu’eux, avec nos explica-* 
tions fyftématiques ? 

La proportion & l’harmonie de la mufiquè 
_ tant avec l’ame qu’avec les nerfs, peut y faire 
naître des idées gayes,& caufer iitl ébran-H 
- lement capable de. rétablir l’ordre. On fait que u 
les inftrumens montés de la même maniéré, 
ont entr’eux un unifTon qui les fait retentir 


.., lorfque nous y foifions nos étu- 

Médecine. Les dernieres ‘affiches de . ■ 
Tours font encore mention d’un homme de 
trente ans, dont la taille n’excede güere celle 
d’un enfant de fept ans, & dont la tête ayant 
unègrofléur monftrueufe ,.eft.aj>puyéefur un 
Cou très-menu, au point qu'il eft obligé de la 
tranfporter avec fa main toutes les fois qu’il 
veut fe reihucr. Cet homme qui eft encore vi¬ 
vant >avoit joui d’une très-lxmne fanté jufgu’à 

& fut fuivi de^la paralyfie des extrémités 
r * ^Tenfibilité.C’eft depuis 


inférieures, qui 

mai* toujours avt--- 

îsque fa tête& fa face ont grofli « 


nt du corps qui 


ebranlemens capables de rétablir les efprits 
animaux, & d’agiter le corps au point de le 
guérir. On peut certainement mettre la muffr 
que au nombre des remedes propres à calmer 
le mouvement impétueux de ces efprits , à 
modérer les.partions, à rendre les douleurs 
jrtus fupjiortables, & Àjà^j|j| 

muneen Allemagne, 
la âanfe de Saint -iVit.i 


e maladie fort co 


j7 pouces 8 lignes, & la longueur de fa face 
eft de 18 pouces j lignes. Cet homme mange 
avec voracité, dort bien, mais rend les ex- 
crémens & les urines fans s’en appercevoir , 
ce qui eft une fuite de fa. paralyfie, il a le 
poignet fort, l'entendement vif, &la mémoire 
très-heureufe. L’hydroee^hale dont M. le Ca- 

également bien les fondions : l’eniant qui fait 


Lettre écrite de Verfmiles , le 21 

utile pour la guérifon %e certaines maladies , les 
Médecins ne devraient - ils pas l'employer, plus 
fréquemment? Les anciens qui ont vu de furpre- 
nans effets, opérés par la mufique, l’ont ap¬ 
pelée : Incantatio morhorum. Ils 1 employoient 
pour les maladies qui affe&ent les nerfs $ du 
moins pour quelques-unes. Ne pourroit - on 
pas s’en fervir encore aujourd’hui pour le mê¬ 
me objet, & même.dans le délire? L’ignc*- 
rance qu’on reproche quelquefois aux anciens. 


oit un état fembla- 

_.... autrefois 1 les Coryi 

bantes. Theophrafte dit qu’il procuroit du 
foulagement aux gens attaqués de goûte Via¬ 
tique , par les doux fons de fa flûte. Un Pro± ' 
felfeur dont parlé Pechlin, ne rendoit fuppor- 
tables les douleurs de fa goûte, que par des 
fons harmonieux. On fait comment David 
calmoit les accès phrenetiques de Saiih Les 
mémoires de l’Académie.des Sciences, par¬ 
lent de plufîeurs Muficiens, revenus dun dé¬ 
lire febrile, par un concert exécuté dans leur 
chambré. On ne parlera point ici de la guérie, 
fon des piqûres de la tarentule. M. Lieutaud 
dit avoir foulagé par ce mojren la douleur & v 
l’infomnie. 11 va plus loin ; il certifie qjie lu^ v 

a éprouvé^endant trois jours, L au grand 
• étonnement des afliftâns , les effets falutaires j 
de la mufique ; on peut donc la regarder com* 
me un des bons remedes caïmans. Mais pour 
quoi les Médecins n’employent-ils pas ce re- 
mede dans les cas indiqués , pour guérir d’une 
maniéré fi. agréable, certaines maladies Ipu- " * 
vent rebelles ? On a des faits marqués des- ( 
nons effets de la mufique inftrumentale, 8 c ' 
tout les engage à en faire un ufage plus fré¬ 
quent. La mufique peut tenir fa place dans lh 


1743, M. Malpu 
de l’Académie d 

entr’eux. Après avoir expofé fomma 
les différens ufajjes de la mufique, il 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de £é bien porter,, 
& de guérir quand on eft malade. 

Lu Jeudi 3 Février 1774. 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fut les moyens de fe bien porter, 
& de guérir, quand on eft malade. 


Du Jeudi 24 Février 1774. 


De Londres, le 10 Février, 

M . Grooch, Chirurgien célébré de 
Ville, avantageufement connu par des r 


Ville , avantageufement connu par des remar - 


flayes O fur les diverjes maladies Chirurgicales, 
vient de publier une nouvelle production , 
ayant pour titre, Obfervations de Médecine G* 
de Chirurgie , pour fervir de fupplément à fes 
deux premiers ouvrages. On trouve dans ce 
dernier, la defcription_ des maladies épidé- 

3 ;s, qui ont régné, à Londres pendant 
urs.années, & des obfervations de Chi¬ 
rurgie curieufes & très-bien détaillées, parmi 
léfquellesil en eft ùne d’autant plus intéref- 

rdïburces de la nature, & à employer plus fo- 
hrement celles de_l'art. Un Maniaque, preffé 
par la ïoif, mit dans fa bouche pour la rafraî¬ 
chir, une cheville de fer,longue de plus de 
y pouces , & dont la tête en avoit environ 
z de circonférence. Malgré ce volume il eut 
l’imprudence de l’àvaler, & fut plus de quinze 
jpurs fans reffentir aucun mal ; mais au bout 
de ce tenis, il fe plaignit de douleurs de ventre, 
qui cependant n’étoientpas confidérables. On 
lui fit prendre une médecine ordinaire, qui 
diflipa les douleurs, & lui fit rendre la cheville 


rte pas prévoir cet accident fâcheux ? Pouvoit- 
on penfer que l’orifice del’eftomach en con- 
vulfion par l’effet de fémétique, dorinecoic 
un partage libre .à une piece de monnoye, ca¬ 
pable d’en augmenter l’irritation & le ferre¬ 
ment convulfif? Il eût été plus prudent d’a- 


cômmela chofe eft arrivée au Maniaque dont 
M. Grooch rapporte l’hiftoire. On lit en¬ 
core dans l’ouvrage du Chirurgien Anglois, 
une obfervation fur les bons effets du fublimé. 
Nous la refervons pour l’ordinaire prochain.; 


couffes de l’eftomach, irrité à la fois par le 
vomitif & par ce corps étranger’, ont càufé 
dans ce vifcere une inflammation .dont le ma¬ 
lade eft mort en peu de jours. Eh I comment 


qu’en pareille circonftances , ^ le reffort 
fibres lbit’affez entier pour quen le perd 
en partie, elles reviennent à celui d’où 
pend lé libre exercice des fondions intell 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter,’ 
& de guérir quand on eft malade. 


Du Jeudi 

De Londres, le 10 Février. 

Ï*’Utilité du fublimé corrofif «contre 
les affections cancereufes , eft prouvée par 
M. Grooch, dans l'ouvrage annoncé dans la 
précédente Gazette ; &. c’eft toujours pari ob- 
fetvàtion que ce Chirurgien habile établit 
ce qu'il avance. Une femme vint le confulter, 
ayant un ulcère profond qui occupoit la lan- 

r .e,Tihtérieur des joues, les amygdales & 
gofïer. M. Grooch en connut bientôt la na¬ 
ture , & s’étant affuré par le rapport de la ma¬ 
lade , que le fublimé corrofïf n’étoit point du 
nombre des divers médicamens employés juf- 
qu'alors pour fa guérifon, il crut devoir lui : 
prefcrire ce remede héroïque. En conféquence 
il-la fit faigner & purger legerement, & lui 
donna foir & matin un quart de la liqueur 


j Mars 1774. 

mercure fublimé. Nous en avons fourni pîu~ 
fieurs exemples. Quoiqu'il en fbir, il paroîtqüe 
le fublimé corrofïf peut devenir très-utile dans 
bien des cas, lorfqu’on l’adminiftre avec pru- 

fons que l’expérience avoit déjà fournies en 
faveur de ce fel mercuriel, dangereux dans dés 
mains inexercées > mais très-utile quand il eft 


De Sennones, Principauté de Salm ,le 17 Février. 

En détaillant dans notre feuille du 3 Fé¬ 
vrier, l’hiftoire de la maladie du Tifterand 
d’Jfombliërés en Picardie, nous invitâmes lés 
pérfonnes de l’ârt à publier par cette voye les ! 
rémedes qu’ils croiroient pouvoir être utiles' 















de gomme-gutte, & la même quantité c 
feammonée d’alep j demi - once, de rhubarbe 
choifie , autant dé jalap en poudre ; deux gros 

& une onceOn com- 
' ’ • es drogues en pot 

mêle avec lÿyro] 

bols chacun du poids^de cinq grains. La dofe 
On les prenais matin! jeun ^ans du pair^a 
une demi-taffe de thé bieitleger, & 


(14g) 




qu’ils furent délivrés pour toujours.de 1’incom- 


accidens qu'éprouvent les Voyageurs qui font 
nouveaux fur la-mer, proviennent des mouve- 
les mêle avec lefÿrop mens fpafmodiqucs tp’il s'agit de calmer, & 
itte malTe, des dafloupir , & pour cela on pourrait tout 
.... » . 1./». ipl 0 y er l’opium que la theriaque. 


la même dofe to 


vaàlagarde- 


Suite de l’extrait iïme deuxième Lettre écritefa,' 


»I1 eft un 


é une ob- 


ouvrage périodique. Ce remede employé 
avec luccès par M* Whit, célébré Médecin 


M Relogue a joint à c< 
fervation mtéreffante fur 

cfiain; n ^ ** C ° m ^ " r laylsdansl’c___ 

DeMcrfeille ,ie2j Février. à cinq fois dans la journée. M. 

remede d’un Officier de vaiffea.... ? _ 

Tout lemonde fçait que les perfonnes qui été guéri d’une jaimiffc, & Mi Wfcu lur-r 

ituées au mouvement que 
agitations auxquelles elle 

cTÈ 


lefonrpas h; 


'*> éprou- 


éprouvél'utiiké fur îùi&fur plufîeurs 

-Un raifonnement fimplel’avoit dé-. 

à adopter ce remede. Il eft de fait qu’à. . 
“ du jaune d’œuf on diffoutles réfincs.ll 


nverfês l < 


:ntreprifes j que de projets - 
:n de fujets de tous états 


cré tour-à-coup arrêtés > en entrant dans cette 
carrière, pour nepouvoir pas fefouftraire ou ; 

gens éprouvent, la première fois qu’ils voya- 
gentde cette maniere.Lehazard a fourni à trois 
jierfbnnes qui étoient dans ce cas, un moyen de 


eft certain que la bile épaiffe approche beau- . 
coup de la nature.des réfines. Cette analogie 
rendit fenfible à M. Whit, l'effet du remede 
‘'expérience a jpftifié . 


in lui parloir 


laconféquence qu’, 

feulement que ce- r »... 

touteslesfoisquelajaunifléaété entre 


l'éviter> que chacun peut effayer fans ri r que. 
Une Dame avec fon fils & fà fille , faifoient le 


mille a étéentretemiedar ( 

--des pierres dans lavéfii-. • 

lu fiel. Je penfecomme lui que cediffol- 
eroit infuffifant pourdiffoudre ces pierres. :, 
mdresles fchires.Mf.Durandcr à mafollici- . 


2t de Marferllc en Corfe. C 
mens apr^qu'ils^eurent effuyé . 


nràya r v 


jrs dans les diffères®» 


' nis fera defliin, avant de’partir de JWarfeille, 

” in pen de thetow ' “ 


Mais je l’ai employé dans cinq i au Biffes qat 
toutes ont cédé à fort nfage. Je n’ai deflo?I- 
1 Académie que- les obfervatinns des deux pre¬ 
miers malades que r’attraités j les autres l’ayant • 
été poftérieurement' à la liélure q m fai ftite’ 
de ces obfervatîons; Ile" prdmier malade étoit 
. 


voient - jirïfé fans 1 rien prévoir, eOr 
ordinairèmenrlesVbyageurs. Dans l’aguat 
& dans le défordre où iîs fe trouvèrent alors 
eiTayorent tout pour trouver dû foulageme 
ris n’ouhlierenr paslàtlrenaqpe j ils en prit 

plutôt prifiF, que les mouyemens contre" 

ture & les gccidlens qu’ils - fouffi’oieiTt . ftr. c»»- ___ ^ U U1JV clF c« r ae lomimun-w- 

ni ?r / 5 nt !' Ils s’èndonaTirenttiats - trois - , & aprèfe 9 • fbie^ La jauniftèétoirdes plus fortes ,la^cOU* 
ft'nt.frèhir ïeurddà-péau :ædè*Ik- conjonélh-e'^tïàwe^ 
tout ; à - fait remis. dte* leur* fôtifûe-, avec un- mène foncée - , les urines prêtes* noires,!* 
»péut extrême » çe qu,’U y a de fingulier, c’eft déjeétions rares & très-blanches, des deman- ' 


fit iettédanvHi^umffe,- élite acédé ïrufage ' 
oeufs en moins - de quinze jours. Le fécond 
it auffi un jeune homme qai étoit tombéde - 
val fiirfbn coté droit , & avait négligé les-' 
tedes capables de 1 prévenir les fuites de lar 

































Suite des obfervanons c 
ÏHtpiial militaire de 
. ladie épizootique qui 
Haynault. 


Lç. fuite à Vordinaire prochain 


chez Ruauit , Libraire , 




r Direôleurs des Pojtes du Ro 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter,; 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 24 Mars 1774. 


Su E^Do&cur Jean TargioniTozzeti > avan- 
de Réglés pour bien diftinguer £> remedier prmpte- 


campagne ,pour qui ces fortes de productions 
font fpécialemcnt ccmpofées. Ces réflexions 
nedoivent pourtant pas diminuer la reconnoif- 
fance dûe au zele & aux lumières de M: Tar- 
.gioni TozzetL Chacune des caufes de morts 
fubites indiquées dans cet ouvrage, eft fuivie 
4e plufieurs obfervations qui démontrent par 
'le fait, la poflibilité de faire revenir de l'afp h y- 
xiè ceux qui ont eu le malheur d’y tomber} & 
.combien lont cruelles & barbares les perfonnes 
. qui négligent de les fecourir. Parmi ces obfer- 
vâtions ifen eft une qui nous a paru mériter la 
plus grande attention delà parr des nourrices. 

» Une nourrice eut le malheur d’étôuffer 
» fon nourriffon qu’elle avoit couché avec 
M elle dans, un même lit. M. Targioni traitoit 
» depuis quelque tems cette femme d’un mal 


» fans refpiration, levifage livide, les yeux 
“ ouverts & obfcurcis, la bouche beante, le 
w nez plein de mucofité, enfin le corps prêt 


a» que froid, & ne donnant aucun ligne de 
» vie- Il fit chercher auffitôt des cendres d'une 
3» part, & de l’autre il ordonna qu’on chauffât 
» des couches. Tandis qu’on étoitainfi occu- 
3» pé à tout préparer, il fît démailloterl’enfant, 
3» & on le mit fur un lit bien chaud, couché 
3» fur un de fes côtés j enfuite il le fit frotter par- 
» tout le corps avec des linges très-fins, pour 
3* ne pas écorcher fa peafftendre & délicate ; 
a» & auffitôt que les cendres furent prêtes, on 
3» en couvrit tout fon corps en entier, à l'ex- 
3» ception du vifage. On le coucha fur le côté 
3 >ôppofé à celui lur lequel il avoit d'abord été 
3 > placé dans le lit, ayant foin de l’envelopper 
3 » d’une couverte de laine. M. Targioni avoit 
» fur lui un flaccon d’eau de fenteur, il le 
» porta de tems en tems au nez de l’enfant , 
3» & dans l’intervalle il y faifoit fouffler de la 
3> fumée de tabac. Peu à peu la chaleur fe ra- 
3 » nimaenfuite le batement des arteres tem- 
» porales fe manifefta ; la refpiration fut fèn- 
»» fible, & devint de plus en plus fréquente 
3» & libre j les yeux fe fermèrent & fe rouvri- 
»» rént alternativement j enfin l’enfant com- 
3* mença à pouffer des cris plaintifs, & cher- 

»> A l’înftant il s’en fâifit avec avidité , & con- 
» tinua de teter, comme fi aucun accident ne 
»> lui fût arrivé} deforte qu’en moins d’une 
>* demi - heure de foins, ce pauvre innocent 
3> fut rendu à la vie. Quoique la puiïàtion de» 
»» arteres parut parfaitement rétablie, & que 
» le tems tut chaud, M. Targioni laiffa pour- 
»» tant cet enfant encore trois quarts d’neure 
»» entouré de cendres, enfuite on l'emmail- 

3» paifible ,.ce même enfant ne reffenpit au- 
»> cun refte de ces fymptômes, & a repris de- 
3» puis, fa force & fa fanté.» 

MM. les Curés qui liront cette obfervation, 
en feront fans doute plus portés à recomman- 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter,' 
& [de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi $ Mai 1774. 

De Copenhague, le i$ Avril. fraîches, eft encore un bon moyen contre 

r T cette caufe de mott, & contre les effets meur- 

<U N jeune payfan robuftc & vigoureux, triers, de la fumée du charbon de terre & des 
tomba dans l'eau pendant les grands Froids. & autres vapeurs, fuffocantes & méphitiques. On 


















mieires ouvertes, dy briller du vinaigre fur 
une pelle rougie; d’allumer des Feux dans les 
rues étroites de l’endroit, d’en éloigner les voi¬ 
ries , & d’être d’ailleurs fort tranquilles fur l’é¬ 
vénement : la fecurité de l’ame, la propreté du 
eorps & la pureté del’aii, étant les moyens les 
plus surs de fe gareneir de la contagion. 

Nous ajouterons pour la confolation des 
malheureux, & la fatisfaéfcion des âmes fenfi- 
bles, quele gouvernement a fait dittribuer 
gratuitement des remedes & des fubfiftances 
aux malades, de la Province de Bretagne. Ce 


De Bourges, le i 7 Avril. 

Plus on cherche, à fimpKfier la médecine , 
plus lés moyens qui tamenent'les Praticiens à. 
l’ëbfervation, & leur, dorment pour ainftdire 
leloifirbeuretix de cemp6rifer ,'méritent d’être 
accrédités. CVft fans doute ce qui augmente 
chaque jour le defir d { étndier 'les variations du 
pouls, ic qui rameneinlèftfîblementeette doe- 
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SUPPLÉMENT 


• DE LA GAZETTE DE SANTE. 


Ce Supplément devoit paraître an commencemimmu mob tV Avril, G* nous avions promis en même - 
rems l'Almanach ieSantè pour le commencement de Vannée.Notre exaSlitude à publier ces feuilles, prouve que 
nous neujjions pas manqué à nos engagemens, fans des occupations majeures qui nous en ont empêché. Le 


e nouvelle forme : il a fallu je tranfporter da 
Capitale, que Von fera bientôt connottre. 


Semé voit ehjin le jour. Lès Supplémths promis ne feront jamais retardés ,& 
yeux du public &* de nos leéleurs ,par des prôduétions patriotiques, quen paroij 
nous it'en avons fait que plus d'efforts pour lui être utiles. 

































































plaints d’un plagiat 
le Fevre de S. Iide- 


(m) 


^ofésle^evoirde: 
etre en droit de — u ‘*'~ — . 


)mpte aufli très-peu fur ï< 

:.— -r-r.- ...... — / cét Auteur imbu dé Utidc* 

ne rien emprunter d'autrui t -Méchaniciens, met encore fort én j 

filés nous fécules rouges, limphatiques, les a 
— .....neraifon, putrides-, alkalefcentes, &c. &ren< 

qui paroiffoit fi tous les phénomènes, ce qui à notre 
k—— jp- j>as un petit ^ Le - L --- - r> - 




>n auroit pu l’exiger d’une perfqnne de égaré ceux qui le fuivent, &qu a force de vou- 
plufieurs des remedes indiqués dans loir tout expliquer, les Médecins perdent lou- 
jchuie, nous paroilïànt .trop compli- vent de vue l’expérience. Cela n’émpêche' 


M. Efler de (è rapprocher du but 
[ A** mon,.!,'*,. on peut regarder 


paroiifant iaus celle répétei 

feflions, cependant en prou--- 

nier, qu’il étoit Médecin, par fes Lettres, 
également protetté n. 


1CC * “" I1- V e « ia nevre qu u appelle ca- 

>ouc tharrale maligne, mérite dêtre rapporté, 
uoi-- 9 » Le terme do malignité qui a été reçu dans 
us , les Ecoles des Médecins modernes, caraétérife 


chacun lajuftice qui lui eftdûe ,8c de temperer 
autant qu’il nous cftpoflible, l’amertume de 
notre précédente lortie , excitée comme on 
voit par un hazard, qu’il écoit impoffible de- 
connoître, fans l’aveu de M. de S. lldefond- 


.. x ._ fièvre violente qui eft ordina_ 

M. Poiiïbn- tagieufe & épidémique. La première invafion 
s’annoncepar des laflitudes,unefoiblelfe ex¬ 
trême dans tout le corps : le malade devient 
inquiet, fe décourage, tombe de tems en tems 
en défaillance, le pouls eft ordinairement: 
petit & fréquent, ondulant, & quel- 
J — - même-tems. Les malades fe 


æSSsSS. 

mier Médecin du Roi de Prujfe, &*c. Par M. J. 
Agathange le Roy, Doâteur en Médecine 
Médecin ae Monsieur, &*c. Prix-relié yl. 

. A Paris, chez Valade , Libraire, rue Saint- 


plaignent de douleurs U...--- 

qui fe font fentir dans tout le corps & dans- 
tous les membres» ils ont un-dégoût général 
u.ne infompie continuelle qui les jette dans le 
délire : leur voix eft foible & entrecoupée. Au- 
commencement de la maladie la chaleur eft 
modérée, elle augmente enfuite, & refte à-peu- 
près^ au même degré-} elle diminue quelque- 


La langue paroît d’abord feche & blanche, 
elle prend enfuite une couleur rouge - noire,- 
ou fe couvre d'une croûte noire. Les aphtes fe- 

furvient un mal de gorge qui gêne beaucoup- 
■ Nos lefteursont dû- voir par l’extrait que la, déglutition & la refpiration, qui n’étoit 
nous avons donné d’un ouvrage de M. le Roy déjà que trop laborieuse. La peaueit ordinai-- 


it à-l’écude & à 1* recherche- 


oyensdeguérir-. Aujourd’hui.M. îe Roy Fédiment, couvertes "d’un nuage, & qpoique- 
e par cette- tradudion;, qu’il fait: faire lfcfoif lbit exceffive}, les malades ne boivent: 
de bons ouvrages, Sr_qu'il en pénétre 

rer aucun foulagement. D’autres font 
tés par d,es rapports putrides, , des 

vomir, ou même par des-vomjire”’ < ‘ 

bilieufes 5 ils. reJTenti 


>t gueres de çel! 
elles paroiflent 


de celles de l’état fa 


le fe ns . L a *r ép u tatio n n t M.^Elk.. 
la patrie , & la confiance'particulie 
a ete-accordée par S- M. P. prévient! 

Scins f °trouveront ^"’o'n^nfl 

eêt cependant déliré' que l’Auteir eût moins refeomao upe cruefii douleur., Quelquefois- 
|arié théorie, ou eût adopté des principes-dif- cette matière morbifique cOntagieufe £ jette; 
feronsde.ceux qp’il établit; il paroît n’avoir futles poumons,oùelleproduitlesfymp.témœi 













































«ment, & il faut cfperer que les paroifl 
Fobtiendront. Cette affaire a donne lieu ; 
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ide pour confervér le 
lez une poignée dé l’efpece d 


re de petites ampoules très - nombreufcs^ 
tranfparentes, & quelquefois grofles chacune 
comme une lentille. Ces deux eipeces font plus 
fréquentes dans les fièvres malignes que dans 
toute autre'maladie. 4 0 . Enfin les petites ta¬ 
ches pourprées qui refiemblent à des piquûres 
de puces > ces dernieres paroiflent fur la peau 
fans former ni élévation ni alperitéi ellesfont 
tantôt de couleur de rofe ou d'un rouge foncé* 
tantôt d'un pourpre noir i où même tout - à - 

fait noires.On ne remarque aucune éva- 

cuatioçtrcritique dans le cours de cette mala- 
lt w „. u ,ivuio jlwi» j v ' cnt des vom iff ei "ens ou des diar- 

le 4 jour :*ce lavage réitéré exactement pendant jMjg?° udcs hémorragies du nez , 

du teins, emporte la carie des dents fans les 4g de S é le P lus v ^ ol « nt de ^ fièvre, 
faire tomber ,& n'en biffe aucune trace. Ce J&f ï fSSS^i T™ Ço ??& mcx *: “ c 

- • porter le même jugement fur! apparition des 

exkantim.es, qui fe fait le quatrième ou le cin¬ 
quième jour, quelquefois plus tard. Le trai-» 
tement de ces fièvres demande bien de l’atten T 

i.e>.quoique.le pouls paroifîè foible & petif. 


_j moitié de 
îe plufieur; 


fation douloureufe, & permet de fai 
filage de cette partie. Les bons Denti 
hoifient ce r 3 — 


M. Eller a éprouvé luij|méme pîufieurs fois 
en pareil cas,que le pouls fe développoit après 
la faignée , & qu’il devenoit plus grand & plus 

Ces fymptômes , fuivant M. Eller, annoncent 


réufè't J è|ar 
itiertce, &peu de p< 


.* Mk&à J ” ' 

* 7-j , pendant remarquer que cette évacuation de- 

iévre maligne catharrale dont nous vient fouvent dangereufe, lorfqu'elle ell trop 
acé le tableau d’après M. Eller dans la grande & trop répétée} fur,tout fi la douleur, 
-feuille , efi fouventiaccèmpaenée de de’têté indique un engorgement dans Ifr oer- 
ppellées par les Grecs, exkantêmes. Ces veau ; car alors elle afloiblit les fondions vi- 

L -" ’ '. * taies , difpofe au déliré & donne lieu à une 

phrénefiefuneffe qui élude tous les remedes.J 
! L’adminiftration dçs ëvacuarts n^ijèmanclé, 
pas/tfioins de prudence. Les envies;de .vomir; 
indiquent lanéceflité d’adminiftrér. l’émétique., 
M. Eller conseillé l’ipecacuana ou l’oximelfcil- 
Krique,} un.ou deux grains d’émétique, déj'am 
dans un verr^ d’eau, rempliront la même in-' 
dication dans les campagnes. Les vents fétides, 

,r rrhée quelquefois écumêule,& ffynç 

le malade * auquel on donne alors des jJur- 


grandeîir, la- forme, 
exanthèmes que M. 


dans fa pratique. 1 . Le pourpre rouge qui s e-, 
levé fur lapeau , de la grofleur d’un grain de 
millet en forme de petits^noeuds ronges. Ces 

le deuxième ou le troifiéme jour , & tombent 
en écailles. i°. Le pourpre appellé impropre- 
anc, qui différé peu du premier, & qui 


caraéfère de malignité. Elles font fréquentes crème de tartre & rhubarbe. On 
chez les femmes en couçhe, & prennent alors pîufieurs A * . la manii 

I? nom de fièvres mijiârres ou pourprées. j d . Le pofer ces 
Po^pre véficulatfe tranfparent que- l’on re- ne point. 
conneu fort aifément. Dans celui-ci la peau fe comme U 


feuilles, la maniéré decôm- 
:rlespurg^ifsâ<^es, rélincux: . 



























































livtss il fôls tfréutc di j 
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cm en approchent de trop près. Cette effervef- Du Mans , le 6 Juin * 

«lëiïcé réjouit lé. vigneron, & lui 'annonce que 

danspeu déloûrs', Iejus^rTes râîfînsquiétoit Lezele avec lequel on s’empreffe defecotN 
trouble, épais, chargé de parties hétérogènes, rir les noyés dans les Provinces, fuivant la'mé- 
deviendra rouge,T clair ,tranfparent & posa- : thqde de Paris, & les fuccès multipliés qu’on 
ble telle eft l’image de la fièvre,: mais fi tce en obtient, exjgoient la Amplification de la 
vigneron impàtïentdèjouir.i’avircimprudem- rna-cmnciînagïhéè à' cet éffet /maêhine trop 
ment de tirer, dans,, le tems de la plus grande compliquée',»ttqpcouteufé.Onavoit d’abord 
termencatiôn-^e^quaf^ou la mditié du- -vih de ' apptoehé-dè ce but, en. luppleant à .cctattirajj» 
cette cuve j qu’en arrivera-rt-il? La grappe s’é- par deux pipes donjon appliquoitles deux four- 
chaufera violemment, Sclà'liqueur mi^aquèlfè ; ;, qèa’ék‘lestins{uries autres, & dont l*un des 
portera cette malle brûlante, s'aigrira au point tuyaux étoit introduit dans l’anus, tandis que 
qu’on n’én pourra boire fans qu’.elle nuife tà la . lpnifouffloit dans l’autre. La difficulté de tenir 
ianté^Voilà queleftfeftetdelà'faignéej pour- * les^fournéaux de ces deux pipes exaélement 
•i^llechange» 8 P P jjjjj -. •- •- • 1 


-uninftant avec lui ia contparaifon du langdàns 
vaiffeaux pendant lafiévre, avec la cuve 


de même grandeur, a fait enfinimaginer une 
méthode qui fembfe obvier à tous ces inconvé- 

Le fourneauieft doublé d< 


*«£pblç une fermentation qui^’éft pas démon* /nions On à conftruit avec du buis > ; une pipe . 
trée, pour en tirer, des,cbuiéqyences tres-ingo- dont le fourneauieft doublé de for blanc..On 

aïeules/ mais incçr|jaines’'puisqu'elle'' ~ 


plus de place que dans !. . 

qu'enfin la cuve, fut exaélement fermée de toute 
part r quel parti prendroit M. de Scévole ? SanS 
doute il tenteroit d’abord de découvrir la cuve 
pour laifler au moût la facilité de s’étendre 
dans un plus grand.efpace. Ce Phyficien eft en- 

mentation qu: s!échapperoit parles bords de la 


ringue, & diamétralement oppofé 
deltiné comme on voit à être int 
l’anus du noyé. La n 


îles foisi ^u’ôn foufile da 


ive contînt trop de moût,-que ce -pipe après l’avoir ainfi difpofée, eft de mettr 
refié <m point d’exiger beaucoup le p^>uce fur Couverture du fourneau, toute 

lu noyé. Sn do: 


_ B __ _ ... r _r deftiner la fumée de 

tabac introduite danslecoipsde cette maniéré. 
L’Auteur veut que ces.injeélions foient utiles; 


iter promptement la fortie de ce liquidé - dans la colique nephretiqui 

.-tentant, fans en foutirer une partie, il eft on eft guéri Jur le champ par . v —. ....... 

trop.prudçnt pour confeiller de tout perdre, moyen eft violent > & la néphrétique eft î 
plutôt que de prendre c,e dernier parti. Or ce violente; comment concilier ces deux exi 
qui. araveroit dans ce cas eft précifement ce mes, à moins que la fumée de tabac, ftimpk 




les maladies aigues, 
--„..;sqù'lafüràh-^'' 

tee la tête, la poitrine__^ 

d’un engorgement gangreneux des vifeeres de 
ces cavités, foit du déchirement des vaiffeaux 

ifggHna&aab 


finité d’autres où la fiirâbondance du fang me- 


inefoifhrh- 


, ne chaleur immodérée ,'_ 

°un transport au cen eau. Nous ne fui- Vincent ; qu 
M.de Scévole dans ce qu'il ajoute querlemode 

dit fuffira fans doute pour répondr 


in tuyau plus çonfidérable & proportionné, 
iu volume de l’animal. On trouve cette ma- 
M. .Fçumuffon » TU*.?»i . 


eu fer l’erreur dans laquelle il s’eft laiffé en 


On fait dans .cette Ville & dans plufieuss; 
Provinces du Royaume , un grand ufagefLu fuc. 
de.rcglijïe de. l’Hôtel. - Dieu de, Blois, & l’ex-, 



































GAZETTE DE SANTE, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de le bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 


















































mSmts IVrtiptSmes-; il Et réparer flirte champ Oc que M Eller fit à Potsfiam. peut fervir 
ces malades » qui étoient rallèmbles dans là de modèle dans les autres Hôpitaux ; purifier 
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GAZETTE DE SANTE 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien p 
& de guérir quand on eft malade. 
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rreûifs qu on p 

SsTfyftêmTgé 


âuffi. Paflé cette a&ion , il épaiffit celles-ci. 
Je m’étendrai plus lur cette matière une autre 
fois j en attendant /voilà de quoi ménager le$ 


analysé. 


'après Pen< 




L Veron de Verger, Se-" 
igriculture du Mans , fit 
: au nom de la Société 
is, à tous les Curés du 

fpécifique furent 


>nftatés, & tous les jours fon efficacité fe ma- 
fefta par de nouvelles preuves'. Cependant 
: remede a eu le fort de tant d'autres non 


ze plantes fiiivante 


pourtant qu’il refte en liqueur, car fi on le deffe- 
che, il eft deliquefcent^JVlais on trouve dans la 

l'humidité. Pour cet effet, laiflez les baguet- 
tesd’étain long - tems dans la folution du fu- 
blimé, pour quelles y produilênt beaucoup de 
précipi'é Au bolit de quelques jours toute la 
mafle de la liqueur fe convertit en une bouillie 
épaifle. Filtrez % deffechez ce qui refle fur le 
filtre : pulvérifez-le, & féparez-en les globules 

aurez un très-bonr fe?d ctain en moins d'acide , 
que vous pourrez joindre au calomel. Peut être 
&iM. Suttons l’y mê!ent-ils tel qu’il eft dans 
l'antihcéfcique de Poitierj mais -avant que de 

qué par un peu de l’acide du calomel -, &c. 
Si on précipite le fublimé jovial par l’alcali de 
la foude.. on a un précipité qui a la couleur 
du tabac d’Efpagne ou du turbith minéral de 
Mynficht; mais fur la fin , il fe précipite un fel 

dépofé^par floccons pendant îa diffolu?ion des 
baguettes d’étain. La furface de la liqueur a 
un œil gras , quoique beaucoup moins que 
celleoù l’ona mis les bagnettesj car on les 
trouve couvertes d’une huile noire , épailfe & 
poilfeufe, fur-tout à la furface delà liqueur. » 


chacune féparément. L'armoifeV iWyntV/ 
labétoine, la petite centaurée , la petite mente 
dite vulgairement pouillot,le millepertuis, la 
mélifle dite auffi piment, le grand plantain, 

des P °^rfa r d ue Cl îf n v- aVCC racines ’ la reinc 

Faites fecher toutes ces plantes chacune à part j 
quand elles feront léchés, vous les pilerez auffi' 
leparemenr. Si vous ne les trouviez pas aflez 

fëes * vou ”les P mettrieÎ7n br ° y r puIvéri “ 
s’il êtoit trop chaud, les plantes fe brûleroient 
en po C udre ner0ient Apl ^ avo ^ r ces plantes' 
lerezh^é ég y C P °] ir k p< ” ds ’ ^ f v o«sle^mé- 

de Üege^que vous couvrirez avec deux b femmes 

pulvérife ces plantes aveé une pile à piler le 
?la*nàne °o é t?” de gj^ en f P lul £ urs fols 

au tamis, on ne doit pas le faire avec précipi¬ 
tation, de peur que ce qu’il y a de plus fin dans 
la poudre ne fe dffiipe & ne fe'perde. On renou- 

nient. Ladofe de cette poudre pour un homme 
©u une femme, depuis l âge de quinze ** 
au-deflus, eft d’un gros & demis pour les 


’un bon demi-gros/ d’un gros pour 
s un peu plus formés & de douze à 
ayant toujours égard à la force 




& à la foi 
prendra ce remede tr 

une dofe chaque jour. . ... 

remede. Dès la veille , ou met la dofe de 
poudre dans un grand verre rempli de bon vin 
blanc vieux, & on l’y lailfe infufer pendant 

remuer le verre, afin que la poudre fe mêle • 
avec la liqueur: s’il refte de la poudre atta- 

mede ,il faudra mettre encore un peu de vin 
dans le verre , pour qu’il avale la aole. Après 
qu’on a pris ce remede, il faut fe mettre au lit 
&y refter quatre heures Pour faciliter la fueur. 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter, 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 28 Juillet 1774. 

Cette opération, fuiyànt l'Auteur de ce .Mé- 

& peut-être d une grande reflource dans bien 
des maladies défefperées, fur-tout dans celles 
qui affettent le tiflu cellulaire. Voilà un nou¬ 
veau fujet d'expériences dont les réfultats peu¬ 
vent devenir très-intéreffans. 


De Berlin, le 11 Juin. 

O N a publié dans le nouveau recueil des 
Mémoires de l'Académie Royale des Sçiénçéi 
■& Belles-Lettres de cette Ville , année 1771, 
une dilfértation fur la méthode finguliere de 
guérir pluiieurs maladies par l’emvhyjême artifi¬ 
ciel. LWur de cette picce eft M.Gallandat, 
Membre de plufieurs Sociétés fa vantes , Dé- 
monftrateur d’Anatomie, de Chirurgie & de 
l'Art des accouchemens à fleflingue. La n>c- 
thodo qu’ilpropofe eft empruntée des fauvages 
.de la Guinee.' Quand les Chirurgiens du Cap 
delà Hou ont traité infruéfcueulement par les 
* ' " '' •’ perionnes attaquées de 

împhyfême 


idémic jjé] petite vérple très - 
uuntles ravages fe multiplient de 
Cette maladie eft de lV- r ~-- 


e, d’hypôcondrie, de 
scours a l’infuflîatiqn. 


pénétré jufqu’a 
au moyen de c< 


lade peut en fupporter. Bientôt on s’apperçoit 

tuyau de la playe, & la reforment avec un 
emplâtre aggluti natif compofé de plufieurs 

opération, ils donnent au malade une forte 
dofe d’une potion compofée du fuc de plantes, 
de jus de limon^, de^poivre de Guinée, & d’eau- 

toutesfes forces, & lorfqu’il eft extrêmement 
fatigué, ils le font mettre au lit, ou il eflfuié 
une fueur abondante. On continue de donner 

forte dofe de cette meme potion,. jufqu’à ce. 
que l’enflure foit paffée , & qu’il paroifle bien 
guérh Ce gonflement occahonné par le tiffu 

nuer le troifîeme jour , & fe difïipe totalement 
le dix ou le onzième de l’opération, à laquelle 
©n eft quelquefois obligé de revenir pour obte-, 
1 nir une guérifon parfaite. 


sSrli 

jour en jour. Cetu. ». »v », 

fluente 5 la fuppuration y eft en général 
abondante^ & fe prolonge au-delà du 
ordinaire. La falivation y éft.en même - tems 
confidérable , même chez les enfans. Quel¬ 
ques • unes de ces éruptions, font criftallinesj 
d’autres,, & c’eft le plus grand nombre , font 
pourprées & gangreneufes. Les enfans fuccom- 
bent prelque tous à ceterrible fléau ; on compte 
qu’il en meurt près de huit fur dix , & pour la 
plupart, le terme fatal, eft,le quatorze ou le 
quinzième jour. On a également obfervé que 
la mortalité eft plus grande parmi les filles que, 
parmi les garçons. A l'égard des adultes, ifs" 
en rechapent affez communément. L’hivçr &t 
le printems ont été fort humides à Montpellier, 
les chaleurs de l’Été fort tardives & modérées 
jufquà préfent, le tems continue d’être très- 
variable, & les vents du nord & de l’eft ont 

conformément à.ce qui eft remarqué dans le 

’mrèmàHn. 


Sde P cette I ViU° U ,‘ 1 que 
« infailliblement très- 
)it à fe manifefter pend 
îce de^prédiéliôn fe trou 


nauvaife, fi elle 
.nt l’Eté, & cetti 


















































GAZETTE DE SANTÉ 


Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter, 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 4 Août 1774. 


De Tecklenbourg en Wejtphalie, le 10 Juillet. 

3 N n’a «u recours à l’inoculation de la 
•etite vérole, que pour fè préferver d’un fléau 
[U'il paroifloit impoflible de détruire ; & juf- 
m’à préfent, l’expérience ajuftiüé l’adoption 
fe ce préfervatif. Il eut été plus avantageux 
ins doute de connoître la première caufe de 
ette contagion, 5e d’en prévenir la formation 
e le développement. C'eft aufli de quoi fe 
i>nt occupés plufîeurs Médecins. Les uns pré- 


Aoât 1774. 

eu la mal-adrefle de mal lier le cordon. Voilà 
de ces raifons pitoyables qu’on n'a pas la force 
de combattre, & qui tombent faute d’appui. 
11 fuffit d'avoir expofé cette hypotèfe > pour 
en faire fentirle ridicule. 11 faut, dans une 
fcience auffi importante que la Médecine, n’a» 
vancer rien fans preuve, & les preuves doivent 
être claires &: fondées fur une bafe folide. Si 
au lieu de s’en prendre à la mal • adreffe de la 
Sage-Femme, oh accufoit du retour de la pe¬ 
tite vérole, la conftitution de l’air & les autres 


































































































(* 43 ) 

*tibué dans le tems dans cette Capitale. De . point jugé le fonds. Si ce décret de la Faculté 
•.pareils exemples méritent d’être fuivis j & ceux . lubfîftôit dans toute fa forcé, il faudroit rélé- 
iqui les donnent ont lé plusgrand droit à larecon. gûér lWinage dé la Monnoye, les Orfèvres, 
noiffance publique. Les citoyens qui combat- les Chaudronniers. En un mot, tous ceux qui 

TJ£S$&£ tin'jour entendu 




De Paris y le 7 Août. 

Fin du.rapport des Commifaires de la Faculté. 
es Magiftrats qui Tentent l’importance qu'il 
de maintenir la balance exaâe entre les 
^•travaillent & ceux qui fontdéfœu- 

•dépîacement des Artifans', & que pour des 
-r-aHôns effentielles. Nous,croyons répondre a 
•la lageffe & à la légitimité des vues dé celui 

' É 


.. fervent d’eau-forte,} parce que l’expérience 
démontre que l’efprit de nitre le plus foi blé, 
qui n’éxHale aucunes vapeurs, devient tr 
mobile 1 , très - aftif, ‘ r 


: ya de mi 


.qui vous confulte . . ... . a __ . 

-vapeurs qui s’exhalent d’un attelier dansleqi 
. ,cn diftiUe de l'eau jorte^ne peuvent être nuijibl 


Remedé prQpofé contre la morfure des animaux 
ve/fimeux ;C- manière plus Jinn le de taire • 
iripl'âirè de JSuretrilerg. 

Les fêrpéns les‘plus dangereux, font très- 
communs dans l'Afrique S’il arrive qu’un 
Negreen feit mordu, un peu de pou.dre à tirer, 
brûlée auflitôt fur la ’bleflüre , cft un rémede 


°. Pa-.ce que l’attelier eli \ alic, entre cour & qui tenait toujours'. Ce remede feroit-il,...v... 
jardin} z°. parce, que l’eiprit que l’on diftilje "ç$caqp cKéa nous * contré là morfure dès an 
.di trcs-phlegniatique } 3 0 . parce quel’humd- maux venimeux, Sc 
dité du lut altéré les vapeurs }4°. parce que ploy ér auflî utilénîe 
celles du dernier coup de feu qui devroient 
■êtrelesplus fcrtes font mixtes, &fî compofées, 

•qu’on -apeine à diltinguer fî elles participent . . . a . 1 ___._. e n _.. . y 

.plus de l’acide nitreux j que de l’acide marin. ! grande réputation,, é;oit trop chargé d’ingve* 
parce que les ouvriers 8e les plantes qui .diens dans le Manuel des Dames de Charité , & 
vivent dans cet atmofphere, n’en font point . qu’il n’éft paspoffible de l'étendre fans le faire 
-incommodés } 6° parce que pendant tout Je chauffer, ce qui lui fait peidrefa vertu. Voici 
temsconfidérabte que nous fommes reftés dans fa maniéré dé le p;éparér^ qtii pourra faire 
l’attelier, nous n’avons pas éprouvé la plus lé- plaifir aux perlonnes qui yimènt à fimplifier 8c 
gere incommodité } 7 0 . parce que l’efpace à bonifier les remedes. 

‘ ' à parcourir avant que de péné- Prenez de la meilleure huile d’olive, quatre 


onees j du b.lanc de plomb paflé par ui: 


.trerchez les- voifins, fuffit pc_. , . c ^ ^ , 

,& les mettre hors d’état de,nuire : & c’eft ce qui & de la cire-jvi.erge, de chacun trois onces jun 
•nous, a déterminé à conclure que ces vapeurs quart d’oncé ou, deux groç de camphre jmet- 
ne peuvent être nuifibles. ' tezThuile jdàns'Û,ne terrine neuve plombée , 

. Gn -n’a pas manqué de nous préferiter un fur un bon feu .dé charbon, - . Quand éllè com- 
décret de la Faculté, daté du-jo Août, 1768, mence à bouillir, mettes y le blanc de plomb j 
par lequel les vapeurs provenantes de la dillil- remuez continuellement avec une fpatule de 
lation de l’eau-forte de l’attelier du fieur Jac- bois ,’non de fer, jufqu’à ce qu’il ait pris par 
quet , font déclarées dangereufes, très -enne- . la cuifïoiy, la couleur d’un foie..cuit > retirez 
roi« de la poitrine>par ,1a toux, qu’ellesqxci- alors la terrimrdûfeu, Sfjeifcz.ÿlà'cire-vierge 
«»t, & -le cracJ)cmént,de faqg. La conclut- i: p^r,petits.morceau., ayant fçia$ç rçmpéttôu- 
»on de ce décret qui a été repdu fur le> réquj- jours jufqu'à ce qu’elle Toit.bieri incorporée, 
liioiredu Doyen fans examen deCommiflaires, Apres quoi yous mettrez le camphre,àyapt par- 
• .a cté fans doute fondée fur des raifons particu- deffus toutes epQfcil'attqntiop que là conjpofi- 
jieres... >foit au travail du fieur Jacquet , foitau tion ne foit pas trop chaude,'lorfqu’on y metle 
local, ou à la difpofition & à 'la qualité de fon. camphre ..parce qu’il s’évaporcfoit. Jl faut au 
voifinage, puifqu’elie a entraîné la chiite & contraire qu’ellff fojt déjà un péy én^iffie, 8c 
la ruine de latte! ier du fieur Jacquet. continuçr.dé.remuer jufqu'à.ce que le tout foie 

. Nous fommes fâchés de ne pouvoir adhérer ‘bien rhelé 'enfemble.* Quand Fongueht fera 
•a<edécret ,-&<l'être-obl»gésde ne leregarder prcfque refroidi^ mettez - lejiansiio..pot de 
Sue comme -une .(décifion. pcovifoirc >qui n’a finance neuf^couvKî-U biep ayec du parchc- 
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GAZETTE DE SANTE , 

Centenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter,' 
& de guérir quand on eft malade. 


Du Jeudi 8 Septembre 1774. 

De Lonires.le ta Août. quoique fon ze!e n« s'exerce ici que fur des ot 

L jets très-connus, cependant on doit lui favoi 

E Doéleur Guillaume,Falconer, Membre gre d’avoir rernis fous les yeux des hommes 
de la Société Royale , vient de publier un ou- les damiers au’on court en fe livrant à cett 
































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter,' 
6c de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi if Septembre 1774. 


De Londres, le t Août. 

L E 5 dernières obfervations du D. Falconer, 
beaucoup plus intéreifantes que les précéden¬ 
tes , regai dent l’abus de préparer le thé dajts 
des coauemars de cuivre, & l'aâivité du Tel 


fa cuifine, quoiqu’on en dife, ne rifque rien ea 
fe fervant de ce metal.Sa p^rofcription dans cer- 

voit publié dans le tems i on a confeillé de fe 
lèrvir du fer dans les ultenciles, parce que c’é- 
























































































GAZETTE DE SANTÉ 


Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter] 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 22 Septembre 1774. 

De Francfort, le 3 Septembre. feuilles d'hyffope, ou enfin de celles de vero- 

pLus 1E u Ü s Provinces d'Allemagne ont été pal compliquer mutilerhent leur boiffon, Se 
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GAZETTE DE SANTÉ , 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter } 


& de guérir quand on eft malade. 
Du Jeudi 20 Septembre 1774 . 
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N°. 4°- 


GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter; 
& de guérir quand on ell malade. 

Vu Jeudi 6 OStubre 1774 . 

De Stockholm, le 12 Septembre. que fur une bafepeu folide, il faut ou le proP- 

tf > crire abfolument, défendre tout remede, 8e 
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GAZETTE DE SANTÉ 


les nouvelles Découvertes; fur les moyens de fç bien portée 
& de gudrir quand on eft malade. 


l quelque 
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GAZETTE DE SANTÉ 


les nouvelles Décou 
& de guérir 


s fur les moyens 
id on eft malade. 
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ux de fé penfer de ces prétendue perfomie clantab 

_ _ .. e ne fais qui confervent myftérieufement la préparât! 

udre que pendant les grandes chaleurs de certains onguents, de certains élixirs, 

ait plus de force je ne me fers que de cra- 

que le crapaud faitjcojwre le pot en le remuant j 

cher* il* me rendent une poudre grisâtre., que 
je garde pour l’ufage, dans des bouteilles bien 
bouchées: elle me fers deux ans en doublant 
la dofe la fécondé année. Pour fane ufage de 


æ 

. Il peut fe ... 

lecrets ayent eu du fuccès ; mai5 le plus grand 
effet elt moins de guérir les malades aue.TlVn. 
ri.chir ceux. qui les polfedenc par le llaucp^ 

auquel ils font vendus,ou adminiftrésindiftfnL , 

temenç» à tout venant. Que ees fortes dé'«en* 


poudre un emplâtre d'un 


L’Académie Royale des Sciences, Belles* 


>n y a rendu conune d’uri- 
luit années,la jouiffancedéS 


Ijouze heures après , on leve cet appareil, _ 

fous lequel on trouve des élévations ièmbla- féance publique; 

•blés à celles procurent les piquâtes des moyen de hâter d- 

.coufins, qui font rëttïplies d’un© eau jaunâtre', fleurs du cierge épineux ; d’un autre me 
c’eft-lê lignéx-ertain-de la guérifdm Sous lés de^fup^léerau thé de^lâ Chine,par les 

clou du charbon qui eft un bouton rtoir, qui 
forme enfùite (in elcarre plus.eu moins grande, 
autour de laquelle- s’établit la fuppuration. 

la même » pôUdré, avec l’emplâtre par- Jàffu 

feTcette 1 fecond?fois“ ** ,anSC * 
le charbon cil fixé " 


- - o .-.les pédicules & 

meme les farmens de l’angelique cultivées loft- 
quelle a porté fa graine s d f untrôifteme moyen- 

de cuivre pour les préferver du verd dé gris h 
& enfin de différentes maniérés 4e perféâlôn& 
•merles inffr» m*n< déftmés à fecourir les noyéi 

«ion d'uni 


le 24- hçurés nieres recherches a\ 
il faut l’arra- 


en defiré c< 


HUL,_■■ -.. 

puration- détache j quelquefois il faut l’arra- eu l'honneur de préfe'nter à- Mfde Sattûte, S 
cher avec violence,'fept ou huit jours après les ctétaire d’État au Département de la Marini 
premiers panfemens> pour que la pkyèlÿrém- & àlVfcle Noir, LieunJnant-G^éraldëPolie 

avec l’onguent de Nuremberg, dort ton trou 
la recette'dans le Manuel des Damesd© Ch 
'rité 5-1’onguent de la rtere, lé bafilicnm!, & 
font- le meme effet que-celui dont-de ftW fei 
& je ne l'ai adopté - de préférène 
que je l’emploie utilement dans 1. 

des playes, abcès, doux, pana . _, 

'mortifications, &c. &c. que je fais-journelle¬ 
ment aux pauvres gens de la Campagne; 

J’ofe vous âttefler, M.d’infaUlibiTité de ce 

/os feuiUes-j je donnerai tous- les éclairc-if- 


porter dans fa poche, utile par eonféquëntàmr 
-Voyageurs, aux gens de mer, & généralement ' 
i tout de monde, donnera autant de fumée de 
me- îers.i tabac qije la machine fiimigàtoire dé la Ville ,' 

que parce & pourra- être d’un très-grand fecours; la pipe- 
>anfement imaginée par M; Fergulon , & annoncée dans 


fSÀ 


Louis, en a facilité 

mis à profit encore tous'les lëcoUrs qu'il a été-, 
pomble de hoüs procurer Au commencëmënÈ\ 
©ul’inoculatiori fe répandoit en'Europe,on.diP'‘ 
putoit moins fur le choix delà méthode que 1 
fiir l’opération en général. Quand une fûij/îiï** 
wlité de-cette opération a été démontrée, d'n 1 ' 
Voilà comme les -honnêtes gens fe condui- soft appliqué à perfe<aronner!a maniéré d’inoV- • 
font ; fr tous ceuxqui font d-heureuxeffais de culer,&la plus fimpleeft devenue la meilleures 
ëertàMs remedes y avoierît; là; générofité de La-même-chofo arrivée à l’égard des noyés,*' 

M. Boyer, ils amGient âüffi/pàrt à nosélogesy, • peüt-on efperer.de lès fecourir','quel genre de- 
& nous bous ferions un devoir de rendrehom* fecours doit - on adminiftrer ? Voilà ce qu’on/ 

mage À leur charité & àlkür zelc. Mais que a d’abord mis en queftiony les fecours unfc 


h témoignage d< 





ide&eroit la fumée le tabac fi utile en pareil 
cas. Plufieurs machines ■ imaginées en Hol¬ 
lande ont été réduites à une grande firfiphcité, 
parM. Pia, Apotichaire, qui, en donnant des 


boëte que nous annonçons, le dernier degré,de 
fimplicité qui rend le fecours portatif, & le met 
à la portée de tout le monde par la modicité 
de l'on prix. C’eft ce que nos leéteurs feront 
bientôt à portée de décider, par la planche que 
nous mectrons fous leurs yeux dans lés pro¬ 
chaines Feuilles» 

L’Académie de Rouenpropüfepour le nou^. 


découvertes anatomiques depuis le commen¬ 
cement de,ce fiecle, & les avantages que l’art 
de guérir en a retiré., Les Mémoires feront 
adrelï'és à M. Dambqurney , Secrétaire perpé¬ 
tuel de l’Academie, jufqu’au i Juillet de Tan*. 


ue ivi.ijardane.L. ynde mes ancetrés, Augier- 
Février, Médecin de Cathérine de Médicis, 
Reine de France,elï un des premiers qui ait 
en f p l°&fl ce min .^ ral P. oUr guérifon delà vé- 
les lavages mereuriefsî pepuB 1 ce MéS^iul 
qu a nous, le mercure n’a pas eu autant de fuc- 
ces qu’il en a aujourd’hui, qu’on l’adminiftre . 
fous la forme de fublimé,- en y joignant- les 
friéhons. Tel cft le traitement que j’ai fuivi 
dans votre dépôt de la mendicité. C’eft pour la 
3 . fois, depuis un an que je fuis Médecin du 
grand dépôt de Soiflons, & que je l’adminiftre 1 
fur tant & tant de ces malheureufes qu’on 
ramafle dans les Villes de cette Généralité, où 
il y a garnifon, & qu’on pourroit nommer des 1 
véroles ambulantes à la fuite des Régimens- Je 
donne le fublinié proportionnellement au de- ! 
gré de forcé du fujet. On partage les malades 
en deux claffes : à la première j’adminiftre ‘ 


vénériennes dans le dépôt de la mendicité où 
vous m’avez fuccédé.... Le meilleur & le plus 
facile que je connoiffe, eft celui de M. Gardane.- 


d’eau on ne met que 6 grains pour les malades 
de la fécondé clàfle, c’en-à-dire pour ceux qui 
font d’un tempérament foible. Quand le venin 
vérolique a attaqué toute la machine^on con¬ 
tinue plus long-tems l’ufage des remedes. On 
augmente le nombre journalier des prife.s de 


pofe par M. Gardane, a eu julàu ici le plus heu¬ 
reux fuccès. Il doit fa célébrité à l’expérience; 
«é p’eft qu’en multipliant des expériences 
exaftes, & en accumulant des obfervations 


<je cette cruelle maladie qui vicie le principe 
yi|-jufquesdàns (bn origine. L’acide que 
contient et fel foluble , étant porté dans la 
niaflede la circulation , eftunpuilfant ftimu- 
lantqui augmente l’aéUon des fibres des vaif- 
rcaux. L’irritation qu’il prodtÉt dans toute i’é- 
fonômie.animale, leur communique un mou¬ 
vement allez puiffant pour atténuer, divifer& 
broyer la lymphe viciée par le virus vérolique •• 
ce n’eft que par de grands troubles excités dans 
la machine, qu’on peut détruire une maladie 
^ ue 1 on ne fuit trop fouvent que pallier. De- 


Prenez de fleurs de mille pertuis épluchées ÿ 
mettez-les dans une bouteille que vous rempli¬ 
rez de bon efprit de vin ; bouchez exactement 
la bouteille, & lailféz-la au foleil un mois, 
ju’fqu’à ce que la teinture fôit d’un beau rouge. 


Fin duTraitéde Médecine théorique &pratique , & 

Quant aux mauvais effets de l’air chargé « 
vapeurs animales, qu’on exagere au point < 
craindre que les malades qu’on fait ftier^ i 
























GAZETTE DE SANTÉ 


rvélles Découvertes fur les 
& de guérir quand on efl 


Contenant 


porter, 


De Roteràam, 





















































































N°. 44- 


(.89) 


GALETTE DE SANTÉ , 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter,' 
& de guérir quand on eft malade. 























































































































nain. Cependant quand on 
exhale une odeur infede 
qui ont propofé en dernier 
les grains dans des caves 


( apj') 

nt, il s’en _ refte.entr?elleS: ce qui forme une lentille d‘une 
telle. Ceux force & d’une adivifé furprenantes. L’Inven- 
: renfermer tenir de ce miroir, dont la phyfique & les 
peut - être arts peuvent tirer beaucoup d’utilité, fe pro- 
ntre lequel pofe de le'perfectionner, 
er. Trop d,e M. Buquet, Doéleur-Régent de la Faculté, 
t, fans les a commencé.fon Cours d’Hiftoire Naturelle 
Chymie,'lundi 7 Novenvb'rç 1774, 8c 
luerales.lündi, mercredi & vendredi de 
C* femaine, à midi précis , dans le La¬ 
nce de M. de la Planche, Maître Apo#* 
, rue de la Monnoye. Ce même Méde- 


, . De Paris, le 8 Novembre. 

Une perfonne de cette Ville, attaquée de 
mal vénérien, ayant èu recours à nous depuis 
peu pour en obtenir la guéiifon, a été trai- 

içiie, en ufage depuis quelques années. Elle 

qurielle en fridions, & quatregrains de mer- .des Urli.ns, au coin de.celle dé èîatigny, t.» 

curé fublimé , iorfqu’elle a été attaquée d'une la Cité.' Les perfonnes qui délireront dilïe- 

petite vérole confluente, dont les boutons fe .quer, pourront s’adrelfer à M.'Régnault, à 
ront .manifeftés même fur l’endroit où lés fric- l’Amphitéatre. 
rions avoient été faites. Elle fë trouve alTez La Faculté dè I 
bien malgré (on premier était î & quoique s’étant affemblée fai 

jours des mandes. 


mardi > jeudi & famedi de 
.midi précis, dans fon À mph.it 
- , .esLFrlins_, au coin de.celle « 


re perfonne que 

, fe trouve aulfi dans le même cas. Cela 
uve manifeftëment que le préparations 
rcurielles qu’on adminiftre comme préfer- 
ives contre la fécondé contagion , font au 
ins inutiles. Ôn neut encore en conclure 
id pas la 


cette Ville, 

membres, pour remplir cette place, toujours 
accordée au mérité, au zele & à la prudence 


Ïemblàblement cherche _ .. 
putes polémiques pour fe fair 
a attaqué dans le Journal À 
me me s y c ' 


Colletiioti Académique , foc. tome V'. A Paris, 
chez Pankouque , Libraire ,rue des Poitevins. 
‘ Récréations phyfiques économiques b chimiques 
de M. Morel, premier Apotichaire de VImpéra¬ 
trice de Ruïjie foc. Ouvrage traduit de l’Allemand 
avec des obfervations fo des additions , par M. 
Parmentier, Apotichaire-Major de l’Hôtel Royal 

r . ... _ des Invalides foc. z vol: in-8°. A Paris , chez 

même s y eft plaint de l’inexaélitude de nos Monory > Libraire, rue dè la Comédie Fran- 

feuilles. il s’attendoit fans doute en provo- çoife. 

quant ainfi le combat,que nous lui répon- . Nous pendrons un compte particulier de 
.drions, & qu’il ferait nommé s nous n’avons ces deux ouvrages, 
fien à lui répondre perfonnellement, parce ~ ’ ~ 

qu’il pâroît abonder en fon fens.*Nbus ne le 
nommerons pas non, plus, parce que cela lui 
ferait trop de plaifir. Mais nous prierons le 
leâéUr impartial, de comparer ce que nous 

feuines, avec ce qu’il en a publié dans l’avant 
dernier journal de Médecine, nous ne répon- 

«ons % pas autrement à fes mofs,& à fes phra- ......- . - 

les verba fo vocesprœterea que mhil. qui régné dans le Bearn. Leur utilité < 

On à fait le mois dernier .au Jardin dé l'In- toutes Tes épidémies nous ont déterminé 

tante, l’expérience d’un nouveau miroir ar- rendre publiques , & nous avons cru j 

'• -- ■ —' plaifîr.à nos .feétëurs en ^joignant 


Un citoven verfé dans l’Art Vétérinaire , 
ous a adrelfé ces réflexions fur l’épizootie 


e, I’expérie.... .... 

—..v appartenant à M. de Trudàine , ( 
^ heur de Bcrnier eft l’Inventeur. Il el 
pofé de deux glaces de près de troi 
<le diamètre, courbées au feu, & réui 
un cercle de cuivre . où elles font exaê 
malhquées. On y introduit de l’efprjt 
wen deflegmé, dont on remplit le vu 


gieufes des beftiaux , répétée plufieurs 

depuis ,& toujours plus întéreflante. 

Il paraît que l'épizootie qui a régné, & 
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GAZETTE DE SANTÉ , 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 24 Novembre 1774. 

Ve Saint - Bonnet en. Haut - Dauphiné , que mufcle en particulier. Huit jours après, 
u ve 'V/uxinU M. Villard ayant vu la malade , la trouva les 

’ *arés , toujours tre 
pouls dur, petit, 


]La peur caufe tous les jours des mouvemens 
convulfifs & fi.nguliers , contre lefqueis on 
employé beaucoup de remedes, fouVentinu- 
tiles, & quelquefois dangereux. Unô fille de 
ce Village , âgée de i<S ans, allant à Gap le 

L “ Juin dernier, fut attaquée par un jeune 
ime qui vouloiUa violer. Heureufcment 

à pehie^cejte fifc 

étàù«h>uml| g dpnt on'a* p'ê^d'êaemjjlës. 

Voici la defeription qu’eri Fait M. Villard, 

S« 

droit-, dans unemaifon ou elle étoit en fer- ; fuivoi 
vice elle n’y reflentit d’abord qiu 
d’une peuryqui fe préfenterent crui 


l’étant, diwl, le même foir mife au lit pour 
dormir, l’accès revînt comme à l’ordinaire ; il 

& plein ,1a refpiration libre, fans bruit; efle 
tirait fouvent la langue, la prenant tantôtavec 
les doigts ; d’autres fois c'étoient les levres. 
Le pouls étoit petit, ( prefqu’imperceptible 


premier inftant du fbmmeil, 
convulfifs la prirent fubite- 
e fi grande violence, que les 
c tous effrayés. Elle fe mit à' 
délire?, & à implorer le fe- ; 
;ri élevant 1< 


_ _ _it fauvée dû péril 

qui la menaçoit. Cette fcène fut répétée les 


is, de l’avant bras, du poignet, fe 
fembloit paffer fucceflivement de 

fentir fous les doigts les ondulations d’un.ani¬ 
mal qui rampoit fous la peau. La contraction 
des mufcles pronateurs & fûpinateurs, étoit 
alternative & continuelle , mais plus forte 
dans les premiers. On me dit que d’autres fois 
la malade s’étoit mordu,là langue: ce qui n’ar¬ 
riva pas ce foir-là. Outre le fpafme clonique 
& particulier Ide chaque mufcle , i! y en avoit 

bras & aux jambes plufieurs mouvemens natu- 


frappoit du - pied & dés mains, en De Poitiers , le 9 Novembre. 

les yeux & balbutiant. Sa refpiration 


. du mois d’Oaobre : 


oàvranr les yeu> .. ... 

;ii étoit; point gênée ; mw» up .»«. 

«uivulfifs de rotation dans les mèm^,.-. . ~ — ... 

joun les accès remgacerent Te fom’meil, de' annéedansçetteProvinces|uffi^ena^onbeau. 
dans le jour fans tomber dans le même état. difficile qlon fe "livrât avec tant de confiance 
A cette époque , on appella un Chirurgien à ce mets trompeur, fans courir lertfque derre 

r . la prenant pour folle, lui tira deux livres empoifonné par une de ces méprîtes. roalheu- 
fang. Cette évacuation trop forte l'affoi- reufement trop communes. Ce qu on avoit 
bln, & l’empêcha de courir les nuits fuivantes ; ' craint eft arrivé. Plufieurs perfonnes en ont 
■nais les mouvemens générault fufpendus par été grièvement incommodées ; une famille 











































































































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter, 
& de guérir quand on eft malade*.. » - . 

Du Jeudi 8 D'étembre J774. 

De Berlin, le x y Novembre. 

On a publié dans la Gazettede cette.Ville,'! 
ifnëlettre fur la petite-vérole riatufellé, donc’ 
voici f extrait: » Là petite Vét'ole "naturcllp 
» dans les arrangemens publics d'édüCation , 


** qu’uh' féul ftijét- •\-brrs*' 

» par fa ,prbpre faiite. Ifo 
*• M. le Dofteut'MoHSBtjvetidid 


àü'pilblicTôiivtatte qü’il à f . déjà éomméficl', 
touchant- l’orrWnë 1 & l'hittdir< dé la J peVit'd 
vérole', te moyens à la fav'èîi’r défaites 'cette 
» mâladiié “s’eft répandue par toute l’Çurope ,’ 
»-&là méthode pour la guérir, dont il a une 
“ expérience de rrente-deilic antfées^a.' J ' 

* nous allons donner mot pôur mot au public., Eft-ccàd Contours fdltitàltedés tâbfesphÿ- 

« Dans le Corps Royal des Cadets & Pages,' fiques, ou' aài rare' talent du' Dofteilf Mobjcn , l 

* depuis l'année 1760, & ' défis l’A'cadémiè'. qu’il;fdu'fAttribuer c'ëV'h'ëdlèü^'ftiÇCcîs' Pt,a fia 

*» Royale Militaire depuis - (à fondation juiquV de‘ cette* -üfetire lemble en Jfeiïe Th'&nh’eur 

” Çy°ur> fc'on te regiftrés de 1 , hôpital'& les' de'Dc'&èur.'Mais s’il nous eft permis de dire; 

« prefque 700 fujet qui ont eu la^petite vérole le Doétëut Mohîèn ne manquera’p'a| de 

« naturelle fans inoculatiotV , & feulement ferefdatis Pouviàge qu’il'prottiét .&r d'en tirer 

«-trois dans le Corps Royal dès Cadets en font ™--• «a*..,* 

« morts ; favoir, les iîeur's Hamens de" Oehe & 

«-deSchenkendorf dans l'année i764i & de, 

«Zittvitsén 1, 1770,-dont les deux premiers, 

«par quelque accident fingulier ,undes deux 
«avoir le pourpre, & le derhier a été fuftbqu 
« pat un flux abondant dans la gorge Tou 
«-es autres, quoique plufieurs euflent d< 

« fytnptomes très - graves, & une mala<$iw 
«duncaraûere très-malinf, ont'été parfaite- ■ 

«tnent rétablis , & perfonrie n’en eft 'relié , 

«aveügle, eftropié, ni autrement mâlèficié'. 1 
«'Dans l’Académie Royale Militaire ^ dâh« * 


îvfâee qu’il 1 promet, 8td’ 
parer contre l'inoeulàtion, de làqàèllc 110us 
ofons encôrepcnfer qu’il 'n*eft ; pâs lé partifyn. 1 
Au refte, en- füppôfant què’tods; les Cadets; 
& Pages de Berlin j'depuii 14' ans euflent été j 
.. . bien traités^par’ Ja' petite^éroie ,‘ cela nè\ 

'"■Tout 

-.v.nt des , France, en, Allemagne , 8f dans toutes les 
maladie ; parties débondé éônnu'; Al a tettfe tappçrtéç 
oit en oppoferoit'tinefoule •d*aéïrésVqut«plus.’ 
attendriim^tesv dans lèfqiièRés l'és 'péijtef lçs 
plus grandes $ & une'dépopufjtjon'Vatte &, ra-f 


n *ics Pages, il n'eft mort perfonne. Pèut-être alors fe replicroir-ôn fur l’excellence 

« C eft en qualité de Gouverneur & chef, ' de la' méthode du Doélèur M'ohfen ; car la 
« avec le concours des anciens Capitaines du plupart de ces lettres & certificats donnés par 
Uups Royal des Cadets,que j'ai donné ce des perfonnes étrangères^l’ârtdè guérir, en 
preftrttèertific'atau D.Mohsen ,quia heu- * fayeu,r de,,certains cas de,Médecine . tendent, 
retiiemcnt guéri l'époufe du Commandant,' toujours k précônifer qrtelqüe remède, ou k 
,'**• îÿ étant g rofl " c » P r « la petite ' faire la téputation de quelqu?un. Le motif elt 
• T ,! e » & fut délivrée le onzième jour, «c ’ louable fans doute, mais il, cil abju^f £ dange- 
, Ç er * m ». ce .*f Oéëob. 1764. Signé, V Killer- réux', & c’ell à quoi devroieric ah .peu plus 
Capitaine .& Gouverneur de la*Maifon réfléchir les perfonnes diftinguées au^qpçUçs ; 
fc CS Pa i?e s » V. Biutdenbrock, V. WulJJ, ' [‘importunité les arrache. 

trente - dfux ; • f** 

«*ns, c eft-a-dire depuis l’année 174! jufqu’à * Apres âvojr balancé les bons & te mauvais 
cc l°" > d n’eft mort de la petite Vérole effetâ dés eaüx de balàfùc dans' lcs maur 'de 
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tvrir la 'qu’il le.fubiffoit, j’ai feulement vu-les cicatri: 
loîfqtfè: ces, & jê irtë fbis afluré que les parties étoient 

pïüfieurs jours «Je maladie ont-donné lè teins bien retenues diras le ventre, & que de Vio- 

J là contagion, d’attaquer les vifeeres, d’y lens efforts ne les fail'oient point fortir. .... 

produire l’inflammation, la fuppuration ou te malade m’a dit & répété plulîeurs Fois, 

la cangvenne, que doit-on attendre de fou- que le traitement avoit été fort long & très- 

verture des cadavres? Peut-être de'favoirjuÊ douloureux. Je ne fais point fi cette guéril'ôn 

qu'à quel peint l'homme 1 peut vivre malgré s ? eft fbutenue. Quand on dit qu’un homme 

Tes délabremens caufés par ces agens deftruc- guérit de tel ou tel mal, cela fignifie qu’il en 

teurs j mais rarement quel eft le véritable fu- délivre le plus grand nombre .de malades qui . 

jet de la maladie > & jamais quel en a été le s f adreffent à lui. Que s’il en, manque,quelques- 

principe j dont on n’obfetve alors que l’effet. uns > ces cas font rares, & ne font.pour ainfi 

Mais : tandis qu’on cherche ainfi vainement' dire, que des exceptions à la réglé} or n’ayant 

dans des vifeeres altérés ou détruits, ce qü’il vu qu’un malade qui s’éft dit guéri par M. Ma- 

éftimpoflible de rencontrer, les émanations get, je ne puis affirmer que celui-ci guérit 

contageuTes fe répandent & infeéîent fouvent habituellement, & que fon traitement efosijr. ’ 

ceuie qu’un zele peu réfléchi, a conduit vers Si l’on me foiçoit de'jugér daprès ce fait, 

ces Cherches ; c’ett ce- oui eft arrivé plu-' & celui de M: de la Cdndàmine, jéihe balan- 

fieurs fois ; fans cçmpter les blclfures. enve- cèrois pas d'affirmer que iè traitement en. 

nimées que fe font 1 quelquefois avec le fcal- queftion ne guérit, pas promptement , qu’il eft, 

peUles Eelvfis .chargés de ces fortes d’ou- au contraire fort long, & qu’il s'én manque" 

vertures. De forte qu’à tout bien prendre, il beaucoup qu’il foit, exempt de défagrémens , 

y a Beaucoup à rifqùe'r en ouvrant des cada- car dans les deux cas il a caufé de vives & 

vresmorts de contagion, & rien ou prefque longues douleurs. M. de là Condamine étoit, 

rien à gagner pourl’inlfruétion des gens de ! un homme très-courageux} cependant un des 

l'Art; Au refte nous n’avons propofe ces réfle- jours ouïe cauftique lui fut appliqué , après 

xions; que contre l'abus des ouvertures des' avoir exceflivement fouffert pendant cinq, 
cadavres} fans exclure abfolument cette voyë . heures de fuite, il ne put s’empêcher de dire 

d'inftruftion , lorfque les circonftances'pour- ! qu’il ne.copfeilleroit jamais à perfonne de je 

ront la rendre ; plù$ certaine: revenons à là ' iqumettre à la même épreuve que lui. Je ne 

contagion de Mortagne. Il nous paroît que dis point cela dans lé defTein de déprimer la 

dans Tétât où font les chofes , après avoir méthode de M. Maget, mais feulement dans 

effayé de tous les moyens connus, il feroit , l’intention de faire connoîtré la. vérité. Je ne 

' " . - . . r. .•- être le Préconifeur de cette méthode 1 , 

îique raifon que, je n’ài point aflezd’ex. 
:e pour la juger} en conféquence je me 
obligé de défavouer le langage qu’on 
it me faire tenir. Màisie n’èn fois point 


a^^ïhJ^ïa^U^donnés 5 à^au t c^oib ^1* 
fdllitique adminiftre de la même mani 
fêtons multipliés, les fcarifications , le 


'ai formées fur elle, li 


1} en un mot tout ee qui peut donner à ! même écrit dans une, Thèf©'foutenue àux 
chine unevivefecouffe, exciter de gran- Ecolesde notre Fàculté, & je ne fais aucune 
vacuations , & attirer fortement à la : difficulté,'de l’écrire encore au moment pré- 
•' • ' 1 " ,,rt; ■ fen.ç.; Jptrouve la ^méthode 


maux les grands rer 
Sme de la lettre de M. Petit, Doiteur-Régnl &c. fe 


génieufe , elle effre un moyen de guénfon 
dans un cas où l’Art n’en fournit point} il me . 

_ _ A w v. femble qu'elle mérite d'étreaccueillie, en un • 

- mpt elle meparoît affezfondée en : raifon pour 
» Un traitement eft bon quand il guérit qulon en faffedes épreuves.&.qu'cn les mul- • 
romptement, d'une maniéré sûre & avec le «plie. Mais ce n'eft que d’après ces épreuves 
uioins de douleurs &-de défagrémens poffibles. que-jeune permittrai d'en porter mon^juge- 

cer conditions, rui^tontenais'lM remplit- il & qui l'accâetbm d'être éKelIiye, ne fayent 
enefièt? C'eft ce quej'iupore. 11 eft vrai que vraifemblablement'pasqnen Médecme,bien 
j ai vu il y a quelques années, un jeune homme plus que dans l'exercice des autres Art^, ri faut 
fort gras qui fedilbit guéri par ce traitement; furtout fe méfier .des préfamptions. L'impôt- - 
» oes’étoit point préfenté a moiîfvant dè le ~ tance de l’objet quelque grande quel.e foit, 
“hir, )C n’ai point, fui» Je traitement-pendant ' l’exige- moins' erreore^que ia nature de la 
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l’ufage de ce minéral dans 
ternes, & fur-tout contre 
plus opiniâtres, eft aflurén 


fera du plus grand prix , fi les prc- 
:ès' fur lefquels elle eft fondée' ? 
rmés par de nouvelles tentatives, 
qu’écrit à ce fujet un Médecin très- 
tu Doéteur Percival, Médecin de 


dès fleurs de zinc dans les maladies épilepti¬ 
ques « • fpafmodiqüés'* Une jeune femme fu T 
jêctd depuis très-lông-tems aux accès d’épilep- 
fies, en fut tellcmenr tourmentée , qu’on 
iië pouvdit; plus là laifler feule, & qu’elle avoit 
fouverit cinq, ou fix attaques par jour. Après 
l'avoir purgée- légèrement avec les pilules 


purgée deux fois- avec lès pilules deRufus, 
& les pilules gomméufes. 

“ Un garçon dé 16 ans entra dans l’hôpital 
pour fe faire guérir des accès épileptiques 
qu on attribuoit à la préfence des vers. Il prit, 
Pendant plufieurs femaines, toutes* fortes de 

































































































TABLE 

DES MATIERES 


CONTENUES 


A v . , Antidote contre tout virus animai zor. 

Ccouchement tres-remarquable iya Apoplexie. Maniéré de la traiter, 34- 

ünfans qu ^viennent au monde iàns. donner — Bons^efïas des frittions avec des ferviettes 

# Avis pour les Sages- Femmes de la campagne > — On jjourroit effayer les lavemensde fum ee 

du délivre18 , 3 4 > 63 ,64 & 66 . —- Réflexion fur la maniéré dont on la traite 

Exemples fâcheux de l'impéritie des Sages- communément, 175-. 

KaL.*,»* x «8, 374. Àfphyxie, ou mort apparente. Remedes contre 

catarhafe Afthme , gud 


■' Femmes, 

Affettions Cancereufes, 

—-Catarrhales. Leur 

épidémique, fcs fymptômes, fon traite- 

—■ Soporeufes & épidémiques |, remarque 
fur ces dernieres maladies, »rï. 

Air chaud. Infpiration d'air .chaud dans la 
bouche des noyés, ap8. 

—- Moyen de corriger Ion infettion & fa ma- 
lignite, 58, 618c63. 

— Moyen de le purifier. Obfçrvation qui 
prouve l’excellence de ce moyen, ! 4p. 


iri par l’extrait de coquelicot , 

Efpece d’Aftme violent que les Allemands 
nomment kcichhuften. ( Pouffe des che¬ 
vaux.) Remede contre cette .maladie, 
* 6 %. ■ 

Avortement. Remedes contre l’àvortem. 214. 


R Ain. Son ufage pour procurer l’éruption 
de la petite vérole, p. 121. 

-Froid, les bons effets, fon antiquité, ayo. 

Bains de Bourbonne-les - Bains, i 68. 

Bains de terre, 201. 

Bella-dona. Bons effets de cette plante centre 
la rage des chiens, & les inflammations 
'qui arrivent au bétail. Manière de l’em- 

Bethel. j\rb^riffeanx, bons effets de la maftica- 
tion de.fes feuilles, n. 

Bêtes à corne Epizootie des bêtes a corne. Re- 

•-Leur enflure, moyen de la guéri. Acci 


— Moyen de le purifier dans les vaiffeaux , 

-—Danger de certaines émanations de l’air,. 

—— Nuifible des montagnes, 87. 

*—Fixej fa nature, ^ 187. 

— Fixe donné en lavement , fon efficacité 

contre les fièvres malignes, putrides, 
la dyffenterie, 3. 

. . Le feorbut & autres maladies graves, 21. 

■’ : ||| pbfervation de bons effets des fubftanres 

coup d’air fixe^pour le feorbut, 17p. pareiraccidentairivéàdesi 

*-—Impur des étables, les mauvais effets, 300. Bitios de Kis. Maladie des Negres, 

~r Quelles doivent être fes qualités.. Mauvais Bierre. Choix de l'eau que l’on employé pour 
effets du froid , & de l’air trop fubti- ' la préparer, *<Sy. 

. life ,‘ 184. ' Bled. Danger de la vapeur du bled enfermé 

Alexi-pharmaques. Remarques fur leur ufage ■ dans des endroits qui ne font point 
... .. dans fes fièvres malignes, 207. aérés, , 2 ?4* 

AUcali - fixe, confeillé dans fa maladie véné- Boeufs. Epizootié des boeufs. Remede qui a 
rienne par quelques Auteurs, 234. réuffi dans cette épizootie, 300. 

Alkalis-vplatils ; leur utilité contre la maladie Bouillons fecs pour la campagne, p8. 

vénérienne, 446. Braife. Précaution dans fon ufage, 13. 

.Amalgame avec le fer & le mercure, fans le Brebis fujettes à une maladie qui s’annonce par 
." fecours d’aucune fubftance intermé- le baiffement delà tête ,1a peifed’appé- 

diaire, 263. tit ,&le tournoyement ou vertige. Re- 

Ammaux malades; recette pour ces animaux, mede, 88. 

. .... 1 66. Brûlure Onguent merveilleux pour la brûlure. 

Animaux domeftiques ,• leurs maladies, moyen Topique contre le même mal, 2 76 

.. , de les en préferver, 34. Brûlure, Remede, 313 

Anthrax. Voyez charbon, *3 > 














DccoSipn laxative pour les animaux, i SS. Enfans extraordinaires, 

^"rougêole'àfâgede'sbrns 3“' ® fpeC * 1 £' la < é « * f* «“ volume mo 

Bekence. Voyez hernie, *39* Exemple du même phenomene dans 

Difficulté d'urmer, & fuppreffion totale de • adulte, - , 

" furine, , „ , , *#*• Emphyfeme artiÇciel propofé pour la guéri 

Digeiïionî tems auquel elle s opéré le mieux, • de certaines mafâiesopiniâeres, a 

' S4- Engelures. Remedes, raj&a 

Douleurs de cote. Remedè, 87. Engorgement laiteux des mammeiles , | 

Dragonneau ou venu intima; ce que c'eft que — Confidéràble, & groffeur d'un tellicu 

le moyen de la combattre , 3f> 36,47, traitement, 180, x 

48 > 5 1 > S\> S 6 y S9 > do ,64 & pp. Epianj maladiedes Negres ; fes remedes *, 1. 

Drogmftes ambulans, dangereux , 34. Epidemi.es. Précautions dans ces cas, 

Dyirenteneipidéipi^u.e.IVcmecle, — Tr éternelle. Moyens employés pour s 

île Chamigni, xi 

^ g Réflexion fur l'ouverture des cadavres. jR 

1—.De Vaugirard, fon analyfe chymique, Epilepfie: Remedes, *9,47 ,-137 &c i 

Tes vertus & fon prix, 4.00. — Des bêtes à corne & du taureau, « 

*—rD,e Bagaols, 218. Epizoories. Réflexions fur ces épizoot. z\ 

T-r- Pe Balaruc ; leur ufage , 303,306,30p. Réparations tigoureu&s que ~'- r - 

— De Bonn ; leurs propriétés, z»y. fouvent da~ • 

—^De Nocera, 28p. mies, 

— Des montagnes i leurs qualités, 2.87- — Du Hainau 


J^AuxMh 


.dans diüetens .eniroits de la riviere^ 
, Eau acidulée.. *« J - 1 -~~ 






1 l’acide -fulphureus 




tues préfentés par 
»!*• 

- Du'Beârn. Traitoment, ajy & Xt 
De Bifcaye. Remedc , 300. 

Précaution contre la propagation. Re- 


Forte. Voifînage .desDiftiH^teurs d’t«u- — *.nwmn», *$*,*90. 

forte n’eft point nuiRMe, 23s - , 23S, 243. Equitation.utile aux phtifiques, 67. 

— De fon pour les .animaux, 162. Erefipele ( ou feu facré ) ‘ des animaux , les 

Ecorchure. Mauvais effets du papier &: des figues, fon prognollic , là curation * 

cçmpreffes, i6z. •ao8&2i2. 

’~De la.jambe dans toute la longueur de la Etables. Mauvais cffets.de l’air impur des éta- 

, crête'dutibia; faguérifon; excellence,de blés, , 300. 

. la méthode ,qu’,on a employé, idr. Etain ; fon utilité, zz6. 

■ Écoulement. Mauvaises fuites de l’écoulement Exhalaifons des marais & les méphitiques ; 

J ’un ulcère des jambes , imprudemment leurs mauvais effets ; précautions pour les 

fupprimé, 177: prévenir^, p, 22p * *3P, 244, 147 •& n î t. 


■ • fupprimé, 

EcroueHes. Remedes , ^ p$vio2> n# * 203. 

Edit comenant pluûcurs difpofitions qui inté- 
. wlTent la fanté des hommes, 30p. 

hdeétricité de ratmofphere j Ion influence fur le 

* Spontanée & artificielle, Ion effet -, 69 

Medicale, 33. 

«■tephantiafis héréditaire dans quelques enfans 
EmétiqueTcas où il convient, pernicieux ou 

^mulfion purgative agréable à prendre, 128. 
Eoclouur.e des chevaux. Voyez topique pour 


^Tmi«mcn' t Ce ’ T “ S ' ï,6 

Fauffes couches ; leur préfervatif, . 9 1. 

Femmes ne font point toujours malades .pour 
n'être pas réglées, «4- 

Feux allumés s leur utilité contre les maladies 
contagieufes, si,6iic6}. 

Feu perfan. yoyez charbon peftitennel. 
u-Sacré des animaux. Voyez éréfypele des 


— Aigue- avec douleur < 


































